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*§ÄÇ Ã/Ñ

� °ÏÌÐ¾ÉÏÒ ÐÑÏÓÉ�Í

Déjà en effet

l’arrivée de Pompée (Pompée arrivant)

1ÐÇÃÃ½ËËÅÔÏ
 était annoncée,

ÊÁS ÄÉÁ×ÁÉÑÅÓÉ¼ÆÏÍÔÅÒ dÓÁÍ
Ï{Ê tË¿ÃÏÉ

et ceux qui tenaient des assemblées en
vue des élections n’étaient pas peu
nombreux (à dire)

ÔYÍ Í¿ÊÇÍ EÊÅ¿ÍW ÔÏz ÐÏË½ÌÏÕ
ÐÑÏÓ¾ÊÅÉÍ


que la victoire de cette guerre lui revenait,

EËÈÜÍÔÁ Ã/Ñ Å{ÈyÒ ÌÁ×ÅTÓÈÁÉ qu’à peine arrivé, il livrerait bataille

ÊÁS ÊÁÔÁËÝÓÅÉÍ ÔsÍ ÐÜËÅÌÏÍ� et mettrait un terme à la guerre.

&¥ÐÅÉÃÜÌÅÍÏÒ Ï�Í ÄÉÁÃÙÍ¿ÓÁÓ�
ÈÁÉ

Pressé donc de combattre,

ÊÁS ÐÁÑÁÓÔÑÁÔÏÐÅÄÅÝÓÁÒ ÔÏTÒ
ÐÏËÅÌ¿ÏÉÒ


et campant près des ennemis,

�ÑÕÔÔÅ Ô¼ÖÑÏÍ
 (Crassus) fit creuser un fossé

ÐÑsÒ \Í EÊÐÇÄ�ÍÔÅÒ ÏK ÄÏzËÏÉ
ÐÑÏÓÅÌ¼×ÏÍÔÏ ÔÏTÒ EÑÃÁÆÏ�
Ì½ÍÏÉÒ�

contre lequel les esclaves se jetèrent en
attaquant les travailleurs.

&¡ÅK ÄD ÐËÅÉÜÍÙÍ FÊÁÔ½ÑÙÈÅÍ
EÊÂÏÇÈÏÝÍÔÙÍ


Comme de chaque côté on venait au
secours toujours plus nombreux

�Ñ�Í Ô�Í 1Í¼ÃÊÇÍ voyant la nécessité

� ³Ð¼ÑÔÁÊÏÒ 3ÐÁÍ ÐÁÑ½ÔÁÎÅ
Ôs ÓÔÑ¼ÔÅÕÌÁ�

Spartacus mit en ligne toute son armée.

ªÁS ÐÑ�ÔÏÍ ÌDÍ ÔÏz MÐÐÏÕ ÐÑÏ� D’abord il se fit amener son cheval,



ÓÁ×È½ÍÔÏÒ Á{Ô�
 (son cheval lui ayant été amené)

ÓÐÁÓ¼ÌÅÍÏÒ Ôs Î¿ÖÏÒ tira son épée
(ayant tiré son épée)

ÊÁS ÅLÐ�Í uÔÉ et dit que
(et disant que)

ÍÉÊ�Í ÌDÍ

GÎÅÉ ÐÏËËÏyÒ MÐÐÏÕÒ ÊÁS ÊÁË�
ËÏyÒ ÔÏyÒ Ô�Í ÐÏËÅÌ¿ÙÍ


vainqueur,

il aurait beaucoup de beaux chevaux pris
sur les ennemis (des ennemis)

�ÔÔÞÌÅÍÏÒ Ä& et que vaincu,

Ï{ ÄÅ¾ÓÅÔÁÉ
 il n’en aurait pas besoin,

ÊÁÔ½ÓÖÁÎÅ ÔsÍ MÐÐÏÍ� il égorgea son cheval.

*¥ÐÅÉÔÁ ÐÑsÒ ªÑ¼ÓÓÏÍ Á{ÔsÍ
�ÈÏÝÌÅÍÏÒ

Ensuite, s’élançant contre Crassus

ÄÉ/ ÐÏËË�Í uÐËÙÍ ÊÁS ÔÑÁÕ�
Ì¼ÔÙÍ


en bravant (à travers) beaucoup d’armes et
de blessures

EÊÅ¿ÍÏÕ ÌDÍ Ï{Ê IÔÕ×ÅÍ
 il ne l’atteignit pas

FÊÁÔÏÍÔ¼ÑÎÁÒ ÄD ÄÝÏ ÓÕÌÐÅÓÜÍ�
ÔÁÒ 1ÍÅTËÅ

mais tua deux centurions qui l’attaquaient.

´½ËÏÒ ÄD Finalement,

ÖÕÃÜÍÔÙÍ Ô�Í ÐÅÑS Á{ÔsÍ ceux qui l’entouraient ayant pris la  fuite

Á{ÔsÒ FÓÔ�Ò ÊÁS ÊÕÊËÙÈÅSÒ |Ðs
ÐÏËË�Í

restant seul et entouré par de nombreux
ennemis,

1ÌÕÍÜÌÅÍÏÒ ÊÁÔÅÊÜÐÇ� il fut percé de coups alors qu’il se
défendait.


